

[image: cover]




A. Iametti Éditeur


editionsalainiametti@gmail.com





PROLOGUE


Lecteur, je suis venu avec l’intention de te dérider… entre autres.


Note en passant que l’éclat de rire surgit souvent sur le seuil des drailles conduisant aux drames.


Ouvrons les livres d’histoire, empilons les règnes passés, observons le mille-feuille des parcours vécus : rois, dictateurs, empereurs, césars, führers, monarques, présidents… papes même. À quelques détails près, l’enchaînement de leur ascension est quasi mimétique… les prémices de gaieté se terminent en ultime solstice gâté !


Henri VIII, roi de 1509 à 1547, apparaît à lui seul comme l’archétype du souverain redouté, un condensé de tragique mégalomanie.


Il ne lui faudra que trente-huit ans pour créer un cocktail politico-juridico-religieux authentiquement vernaculaire. Son originalité résida dans l’art dialectique de tordre les droits régaliens séculiers canoniques pour parvenir à son indépendance insulaire. Sa méthode contraste avec les autres révolutions comme 1789 qui voulaient faire table rase par la force.


Certes, surgiront toujours des mégalomanes, mais si le type « révolutionnaire sanguinaire » semble un peu révolu pour avoir trop servi, en revanche je crois que le style Henri VIII a de beaux jours devant lui par ce côté prédicateur de la prise de pouvoir ne dédaignant point la force démagogique… une éclosion récente.


Sauf que le prince n’est plus seul à manier l’hyperbole, à preuve nous assistons, désarmés, à l’inexorable marche des migrants, souvent soutenue par de misérables calculs politiques, autre forme de pouvoir qui impose leur nombre, leur projet de conquête et leurs règles religieuses… en fracassant les cadres culturels européens et en tordant le cou à tous les droits, y compris compassionnels.


Hélas, le retour sera impossible… la table rase aussi… il nous reste à imaginer le futur…


En attendant, lecteur, bien calé dans ton fauteuil, sers-toi ton hydromel préféré, c’est sans danger que tu feras connaissance avec mon Huitième, le clone d’Henri VIII. J’espère qu’entre deux éclats de rire, il te baillera matière à réflexion sur moult sujets… si tu es disposé à les entendre.


alain harmas


L’astérisque * signale un terme ou une locution définis dans le « Glossaire ».





LES PERSONNAGES


HENRY LE HUITIÈME


FIL


THOMAS


SCRIBE


BELL


STUMPF


GUS


GLOG


BONZE


L’EFF


N °1 ET N °2, LES DEUX POLICIERS


LA PEINTURE DE LA FILLE DE L’EFF


LE MAJORDOME EXOTIQUE ANGLAIS


UN JEUNE GARÇON COURANT


UN VIEUX MONSIEUR CLAUDICANT


LE BOURDON SACRÉ


LE SCHIBBOLETH




Premier tableau


Des jeux qui n’en sont pas…


On observera l’évolution d’Henry. Pour son anniversaire, son entourage organise un jeu de rôle dans lequel Henry est roi. Joue-t-il ou est-il vraiment fou ? Henry adopte des vêtements nouveaux, et porte une clochette qui ponctuera des attitudes et des propos anachroniques.


Nous découvrons son projet lors du dialogue avec Fil. Nous sommes dans un cadre où s’imbriquent la réalité et la loufoquerie.


Le premier tableau se terminera par la visite de Thomas qui répondra aux trois questions que pose la société : le biblique, le juridique, l’humain.


Il qualifie de « Schibboleth » l’hérésie d’Henry.


Henry et Fil discutent sur un banc placé sur un trottoir devant une grille. Rien ne permet de penser qu’il y a une hiérarchie entre eux, car leurs vêtements sont dépareillés… Ce sont des chiffonniers… La rue est déserte… Le décor est large et fuit en perspective… Henry tourne les pages d’un livre et chantonne des incantations. Glog arrivera, hésitant, avant d’adresser la parole à Henry…


HENRY. – Quand j’étais gosse… il y a longtemps… on jouait à ce jeu… on l’appelait faire carmintrant*… Avec les gosses du quartier, chacun tirait un personnage, puis il devait se grimer et se conduire pendant quelques jours selon le rôle qui lui avait été attribué…


FIL. – Tu avais quel âge ?


HENRY. – Moi… ah ! J’étais le plus jeune… le plus petit… le plus faible…


FIL. – Le souffre-douleur, quoi…


HENRY. – Aussi…


FIL. – Je ne connais pas ce jeu…


HENRY. – Alors là, je prenais ma revanche… sur les adultes… sur les autres… J’avais une astuce pour toujours tirer le personnage le plus important…


FIL. – C’est Gus qui a eu cette idée pour ton anniversaire… une mascarade pendant quatre jours… C’est un peu loufoque, non ?


HENRY. – Non !


FIL. – Ah bon ?


HENRY. – Non, non… ce jeu… me rappelle ces moments qui vous étreignent… Quoi qu’on fasse… quoi qu’on dise… quoi qu’on entreprenne… il y a toujours une impasse… On est nés en culotte courte et on n’en sort jamais… Où que tu ailles, c’est écrit sur ton front. (La tirade commence par un ton de penseur et se termine par un ton de rage. Silence. Fil est étonné du changement soudain de ton, mais ne questionne plus. Henry prend une attitude un peu distante et sort un document de son sac.) Tu permets ?… Je dois terminer cette lecture… avant…


FIL. – Je t’en prie… (Soudain, on voit arriver dans la perspective un personnage qui avance lentement. Il est dans le même registre vestimentaire que les deux autres, mais semble un peu plus jeune… Il porte un havresac à l’épaule et semble chercher quelqu’un ou quelque chose…) Salut !


Henry lève la tête, ne répond pas, il devient hautain.


GLOG. – Salut… on m’a dit que tu embauches…


HENRY (le regardant longuement, comme s’il était ailleurs). – Explique-lui !


Fil se lève, s’approche de Glog et le tire doucement par l’épaule… Fil et Glog s’écartent d’Henry qui reste assis sur le banc dans une pose méditative, les jambes croisées…


GLOG. – Je viens au mauvais moment ?


FIL. – Il se recueille… Dans une heure… ça ira mieux !


GLOG. – Oh ! Je ne savais pas… j’ai eu l’impression qu’il ne me reconnaissait pas…


FIL. – Laisse tomber… Le Mob* t’a choisi… il y avait d’autres candidats… c’est toi qu’il a retenu…


GLOG. – Je suis honoré…


FIL. – C’est ça ! Ton poste est au carrefour à quatre cents mètres… Le soir, tu reviens ici… tu verses soixante-cinq pour cent…


GLOG. – Tous les soirs ?


FIL. – Peu importe la météo… tous les soirs… après, tu es libre… tu peux crécher au gîte… mais c’est dix sous-francs la nuit !


GLOG. – J’ai un sac…


FIL. – Tu peux le laisser ici… il ne risque rien… c’est comme tu veux… Va prendre ta place… on ira te voir dans la journée…


Glog vient voir Henry, qui est dans une position de grand seigneur. Il tire une sonnette de son sac et l’agite, tel l’offertoire lors de la messe…


HENRY. – Va, mon fils ! (Glog regarde Henry.) Allez, va !


Glog regarde Fil, puis s’éloigne le long du trottoir et disparaît au bout de la perspective du boulevard… Fil revient vers Henry… Une musique de style baroque s’élève du sac d’Henry… Fil ne s’assied pas à côté d’Henry, il reste debout à deux ou trois mètres et l’observe avec curiosité.


HENRY (coupant soudain le son). – J’ai faim !


FIL. – On peut aller chez Bonze ?… le Chinois… si tu veux… pour parler de ton projet…


HENRY. – Moi, j’y vais ! Toi, tu restes ici !


FIL (dépité). – Bon… tu ne veux pas que l’on discute… sur ton… ?


HENRY. – Non !


Il se lève… il est majestueux… Il s’éloigne en tenant un bourdon de marche à la main droite, on entend le son du bâton qui cogne le sol selon un rythme cadencé… Lorsque Henry a disparu, entrent deux personnages…


BELL. – Où il est ?


FIL. – Chez Bonze… il avait faim !


SCRIBE. – Tu as téléphoné… on est venus pour l’affaire…


FIL. – Il faut tout voir avant qu’il revienne… tu notes ce que l’on aura dit…


BELL. – Il y a déjà plusieurs mois que son fils est mort… Que se passe-t-il ?


FIL (prenant le temps pour choisir ses mots). – Je crains… je ne sais pas encore comment redéfinir Henry… depuis quelques heures… mais… je le trouve très…


BELL. – … très…


FIL. – … très bizarre… Katy ne peut plus avoir d’enfant… Henry veut un héritier… mais on dirait qu’il déraille… Pour tout vous dire, je le trouve soudain un peu fêlé…


BELL. – Ça fait dix ans qu’il est à la tête des chiffonniers, le Mob, pourquoi tout d’un coup lui faut-il l’adhésion des caciques pour faire un gosse… ? Il est dérangé, le sachem…


FIL. – Tu as de la chance qu’il ne t’entende pas…


BELL. – Tu lui en causeras…


FIL. – Mais non… ça n’a aucun intérêt…


SCRIBE. – Laisse-le parler… raconte !


FIL. – Voyons, il y a huit ans… tous les caciques ont donné leur accord pour ses épousailles avec la fille des Zoneux… Depuis, il est à la tête d’une très grande famille… Henry en a déduit qu’il était devenu le Mob absolu…


BELL. – Et à quand remonte cette absolue déduction !


FIL. – Quelques heures… dès le moment où nous avons décidé de jouer ce carnaval où chacun prend un rôle… Henry se prend pour le Huitième…


SCRIBE. – Le roi anglais ?


FIL. – Oui, il le prend en exemple… Katy n’a pas réussi à lui faire des héritiers… alors… il veut la larguer… mais… façon royale…


BELL. – Et quelle est la perle qu’il compte enfiler ?


SCRIBE. – Attends…


FIL. – C’est une nana de la ville… la fille du Grand L’Eff…


BELL. – Non… il yoyote du bitos*, le Mob !


FIL. – Oui, mais…


BELL. – C’est une bourge d’Orient… Paraît que son dab est le boss d’une centaine de surfaces que même les condés ne s’y aventurent plus… Il déraille, Henry… il lit trop…


SCRIBE. – Où est le souci ?


FIL. – Il y en a plusieurs… D’abord, le dab de la péronnelle n’est pas croisé…


BELL. – … Il jacte un autre credo… chanté cinq fois par jour…


FIL. – C’est ça…ça vient d’là-bas…


SCRIBE. – Si Henry veut épouser une fille d’un autre zèle, il faut qu’il entonne lui aussi les mêmes refrains… il y a des contraintes.


FIL. – C’est pas tout…


BELL. – Il y en a encore ?


FIL. – Oui, Henry prétend qu’il a été marié à l’Église des croisés… il a décidé que Thomas écrirait au pape pour annuler son mariage avec Katy, sa légitime…


BELL. – Au pape… ? Mais il est givré… Pour quel motif ?


FIL. – Mauvaise poule… Il veut une bonne femelle bien gravide… une descendance royale !


BELL. – C’est peut-être lui le mauvais coq… va savoir !


FIL. – Avec cette union… Henry voudrait encore plus de pouvoir… il pourrait créer un mouvement… Il est en train d’en écrire les versets… il l’appelle L’Émergence lucide… mais il lui a donné un nom dans un autre jargon… je ne m’en souviens pas !


BELL. – On partait d’un simple jeu, on arrive dans un souk… Qu’est-ce qu’on vient foutre dans ce bazar ?


FIL. – Henry demande le soutien des caciques…


BELL. – On pourrait en savoir un peu plus… ?


FIL. – C’est tout… tu prends ou tu laisses… Si tu prends, tu as les rognons couverts… Si tu laisses…


SCRIBE. – … tu as les rognons à l’air… (Silence… Scribe lit ses notes… Bell tourne sur lui-même… Fil attend.) Il faut donc informer tous les caciques ?


FIL. – Voilà ! Il t’a mandaté pour ce boulot… Henry veut aller vite… il veut donner une réponse dans trois jours…


SCRIBE. – Quelle réponse ?


FIL. – Le pape annule le mariage… Henry formule sa demande officielle au dab…


SCRIBE. – Trois jours… Que je téléphone au pape… Mais il est fada, le Mob… Je ne vais même pas passer la porte du concierge… Téléphoner au Vatican… tu veux rire !


FIL. – Tu as vu Henry… rire ? Le téléphone, c’est pas fait pour les caves… Tu le joues, ton carmintrant… oui ou non ?


SCRIBE. – Bon… mais il y a encore un os !


FIL. – Gros ?


SCRIBE. – Thomas !


FIL. – Thomas ?


BELL. – Qu’est-ce qu’il a fait ?


FIL. – Henry l’a rencontré… au sujet de cette affaire… il a écouté… il n’a posé aucune question… mais, quand Henry lui a demandé d’approuver… il a répondu…


SCRIBE. – … qu’Henry n’avait pas besoin de lui… pour jouer cette comédie.


FIL. – D’où tiens-tu cette information ?


SCRIBE. – J’ai vu Thomas !


FIL. – C’est tout ce qu’il a dit ?


SCRIBE. – « Oui… » il a ajouté… Tu sais comment il répond avec ses elliptiques réflexions juridico-biblico-intellos… Puis il a haussé les épaules… il a employé un mot que je n’avais jamais entendu… puis il s’est barré en rigolant !


BELL. – Rien que ça ?


SCRIBE. – Ben… rien que ça n’est pas seulement ça… Thomas ne joue pas à notre mascarade !


BELL. – C’est son affaire !


FIL. – Ouais, sauf qu’Henry est furieux… Bon, Scribe… tu as compris… ce qu’on te demande… Tu as trois jours… tu téléphones au pape… tu lui parles gentiment, mais fermement… Tu vois le style ?… À question fermée… il doit répondre oui… puis tu fais ton compte rendu…


SCRIBE. – Bon, je téléphone au pape… mais s’il refuse de m’écouter ?


FIL. – Tu es chez Guignol… alors tu joues ton rôle… Chaque chose en son temps… On verra la suite… en fonction des réponses.


SCRIBE. – J’aimerais savoir…


FIL. – Ce n’est pas à toi de déterminer les urgences… Tu vois, Thomas, lui aussi, il a répondu… Si c’est ainsi, chacun y trouvera son compte…


BELL. – Le pape aussi ?


FIL. – Pourquoi pas ?


SCRIBE. – Je vais d’abord téléphoner aux caciques… ils me donneront le ton… Après, j’irai voir Thomas… puis le pape… parce que je les connais tous, ils vont immédiatement téléphoner au gardien du temple… avant de causer… J’y vais…


FIL. – Attends, Henry arrive !


Henry a revêtu une toge dont le col et les revers sont ornés de fourrure… La taille est ornée d’un énorme ceinturon de cuir… Il arbore un collier de grand seigneur auquel pend un lourd talisman… Il porte un grand bourdon plus haut que lui… À l’épaule pend également une sacoche de cuir… Tous le regardent venir avec stupéfaction…


HENRY. – Salut, les crapauds… Fini de coasser ?


BELL. – On voulait te saluer… mais…


HENRY. – J’étais absent… je suis allé me substanter chez le Bonze !


SCRIBE. – Moi, j’aurais dit « sustenter »…


HENRY. – « Substanter » est un terme rare… C’est bien normal qu’un ignare comme toi ne le connaisse pas… Et que me vaut votre visite ?


SCRIBE (se raidissant, Fil lui faisant signe de poursuivre). – Eh bien, recueillir des nouvelles sur ta santé… tes projets… divers points…


HENRY. – Comme tu vois, je vais bien… j’ai revêtu ma toge de délibération… pour te causer !


BELL. – Et… tu… as engagé un nouveau au carrefour… très fort… C’est stratégique, ce point… Il a pris son poste ce matin… C’est vrai, il y avait un manque…


HENRY. – Eh bien, le manque est comblé selon mes décisions… On verra ce soir ce qu’il vaut, ce cloporte… À part ça… c’est tout ?


BELL. – Ben, oui…


SCRIBE. – On avait terminé avec Fil…


HENRY. – Alors, salut, les batraciens… (Il sort sa clochette et l’agite.) Cassez-vous… il faut qu’on cause ! (Scribe et Bell s’éloignent… Henry reprend sa pose majestueuse sur le banc, en méditation, assis en tailleur. Henry regarde fixement devant lui et prononce doctement :) Ils sont au clair ?


FIL. – Oui.


HENRY. – Ils ont jacté quelques bémols ?


FIL. – Non !


HENRY. – J’en doute !


FIL. – Je t’assure !


HENRY. – Je ne te crois pas… Le Bell, il est un peu louf… Quant à Scribe, il est réglo… mais nul !


FIL. – Pourquoi tu lui as confié ce rôle de messager ?


HENRY. – Justement parce qu’il n’est pas chabraque* ! Il faut des types comme lui… qui pensent ce que tu veux qu’ils pensent…


FIL. – Tu crois qu’ils vont tous s’aligner ?


HENRY. – Ils pensent à leur cul de gniards*… d’abord à leur cul ! Je suis le suprême, n’est-ce pas ? Avec moi, qu’est-ce qu’ils récoltent ?… une garantie de sénateurs à vie couverts aux as…


FIL. – Tu crois qu’ils ont oublié…


HENRY. – Ils oublient tout quand il s’agit de leur petite personne…


FIL. – Sauf que c’est toi… (Il tente de se reprendre pour changer de sujet…) Bon…


HENRY (ordonnant froidement). – Tu vas poursuivre ce que tu voulais dire…


FIL. – C’est… pour le bien… de la communauté…


HENRY. – Je me fous de ta morale… Si tu commences à moufter*… alors va jusqu’au bout !


FIL. – Les caciques… c’est bien toi qui les as postés sur leur strapontin… Ce faisant… tu as éliminé d’autres prétendants…


HENRY. – C’est vrai… des rigolos, des petits-bras qui s’affranchissaient des règles, ils concoctaient des affaires dans mon dos avec mes atouts… Me faire ça à moi Henry le Huitième !


FIL. – Sauf que… les élus se souviennent qu’ils peuvent se faire virer… passer de la lumière à l’obscurité… pendant que les autres attendent pour accéder aux feux de la rampe…


HENRY. – C’est de la politique… Tu as vu tous ces lèche-cul ?


FIL. – Ça t’excite !


HENRY. – N’est-ce pas le dab qui nippe* le barjot ?


FIL. – Sauf que le dab… dans la réalité de la République, il a été élu par le peuple…


HENRY. – Et alors ?


FIL. – La voix du peuple lui confère la légitimité pour nommer le barjot…


HENRY. – Et pas moi ?


FIL. – Ben…


HENRY. – Pas moi ?


FIL. – Tu ne diriges pas une authentique République… c’est ça la base du problème…


HENRY (hurlant). – Pas moi… !


FIL. – Tu n’as pas été élu par le peuple…


HENRY (sautant du banc, prenant son bourdon et le levant pour le fracasser sur la tête de Fil, qui ne bouge pas, tandis que le bâton tombe en se brisant sur le dossier du banc…). – Putain, je suis élu par notre peuple…
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